
 

 

 

 

La voyageuse 

 

S’abrite en moi 

Quelque voyageuse insolite,  

Nomade infatigable 

 

Toujours sur le fil du rasoir, 



Danse entre deux mondes 

Jamais ne vacille ni ne bascule  

Jamais lasse ni avare de bonds, de chants et de danses  

Et toujours là où je ne l’attends pas 

Où que j’aille, 

Même dans mes nuits impossibles,  

Mes nuits blanches,  

Mes nuits noires  

 

En moi se cherche un nom 

Pour elle 

Depuis des millénaires 

N’en trouve aucun 

Qui ait la saveur de ses seins  

  

Silence des hauts fûts 

Qui écoutent  

Elle enlacel’arbre tranquille, 

Et doucement se retourne, puis se plaque contre lui 

 

Douce chaleur émane de son cœur  

Qui passe en lui  

 

Je suis l’arbre qui ne cache pas 

La forêt 

Et la forêt qui s’abrite  

Dans les bois  

 

D’arbre en arbre, le voyage 

Noueux  



Jean-Michel Guyot 

13 janvier 2013 


